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Introduction : 

Les terres de montagne Algériennes subissent une dégradation accCl6rée 
do milieu écoIogique liées aux pratiques cultwales et pastorales entraînant une 
diminution des capacités de production et l'usure des amditions de vie des paysans . 

Dans les zones semi-arides à sub-humides , l'érosion cunstitue un grave processus de 
dkgradation du capital sol, entrahant un décapage de l'horizon superficiel et une 
baisse de son degr6 de fatilité, du réseau hydrographique et du micro-dimat . 
L'6rosion et la conservation du sol sont depuis toujours l'objet de préoccupation du 
monde et des &tudes importantes. 

Depuis de nombreuses andes des egoits sont fait s pour lutter contre la dégradation 
des terres de montagne ; ainsi l'événement de fa D.RS* prCccmG i partir des amées 
1938, cette stratégie à int&e& plus de 375 O00 ha en A l g i e  ( B,Heuch, 1986 1 . 
Si les techniques prhni&s paraissent efficaces dans certains cas , lem mise en 
application semble en contradiction socide &o?ì leur rejet. Les forestiers continuent la 
réfor4station et Ia correction torrentiek des ravines, Mais les fermiers ne reqoivent 
plus d'autre aide pour m a b  iser I'érosion sur leur terres que le sous.=-e des ttnres 
A croGte calcabe ( E,Rmse, 1987 1 

La problkmatique de Rrosion au niveau des monts de Tlemcen surtout SUT le faciès 
lithologique meuble pose pIusieurs problèmes (dégradatiun du coweft v6gét-d et du 
capital sol). 

Aujourd'hui un 
gestion c~nservatoife de l'eau et de la fertilité des sols qui repose sur deux grands 

champ de redterebe et d'exp&-kent&onA'est ouvert sur la 

principes * 
-Utilisation rationnelle des terres p u r  abtenir le plus grand profit pour la 

-Application SIU chacun des terroirs définis des pwédts et des techniques les 
cdle&vitk tout en a s " t  la comat ion des factews de poductim . 
plus adap4eS pour ïes soustraire à f'hosion 

L'application de la G.CE.S dans la régian de Tlemcen a ét6 initiée par  €a première 
fois dès l'année €990 en co~labodon avec 1'O.RS.T.O.M 

Les sols peu-évolués à érosion régosolique, les sols bruns calcaires les sols 
isohumiqws et les sols à c m c t k e  vertique qui composent ta majorit6 de la zone sont 
souyent bien structu&, riches en calCCtire, rdsistent bien B l'origine 5 h des 
pluies mais pas au ravinement, au sapement des berges et au glissement des terrains . 
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Les pluies battantes ferment le sol , réduisent sa capacité d'infiltration et provoquent 
l'abondance du ruisselkment , cette énergie du ruissellement dévalant sur les fortes 
pentes, provoque des dégâts d'Crosion sur le sol, le couvert v6gM et les 
aménagements existants. 

Prése&itien du milieu naturel : 

La zone d%tude est située au Nord du bassin versant de f'Isser et juste au 
niveau du sous bassin de Sidi Ahrned Cherif à une distance de 55km du chef lieu 

D m  ce sous-bassin se trouve une intense dégradation du sol et du muverf vkgktal, 
résultat d'un défrichement abusif du sol et d'une pratique cultmale abandonée B la 
&Micdae. 

Le climat est de type m é d i t m k n  & tendance canhentale, h deux saisons 
contrastées. Une humide, pfuvieuse et l'autre sèche tk ch-de 

La topographie est caractérisée par un relief convexo-concave entre coupé par des 
terrases et des glacis avec une altitude 
maxi" de 5231x1. 

entre un minï." de 42Om et un 

Le réseau hydrographique est ' -. arborescent lâche , r&&.at d'une intense dégradation 
du sol 

ta concentration de l'eau B la surface du sol fait appdtre des rigoles - Au niveau de 
ces rigoles les filets d'eau atteignent un pouvoir krosif&sant pour creuser le soî et 
aboutissenth la formation des ravines, puis ii des ravins p f d  B berges escarpées 
atteignant me profondeur de 2m. 

Premiers résultats de b&katha Be h G.C.E.S : 

te processus de Ia battance des gouttes de pluie tassent fe sot , 
cis .ailIemt les agrégats et projettent au toin íes particdes du sol . 
t'érosion en nappe est sélective , eue appauvrit les horisons de surface en 6lements fim 
et en tlements fertilisants : 

17 parcelles d'krosion ( 22,2 - 4,5m ) ont ét6 installées sur les champs des paysants par 
Mazour .M depuis 1989 sur trois &ci& repr&ntat& des con&& géologigueS, 
climatiques et p5doloques du bassin vasant de TIsser qui se termine par un grand 
barrage hydraulique ( barrage ELIzdihar) - 

Ces stations sont du Sud au Nord : 
- G o d  ( J d q u e s  gréseux 1 : Soh rouges fersiallitiques lesshés, 

végétation à base de Cbamareo~~ ulmis et de &aies de Ouercus suber . 
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- Maitjoudj ( 3nrassique calcaire ) : Solspeu Cvolu6s non climatiques #rosion 
végétation : Olea oteastq Chamitreops utmis Queruus ilex , Pistachia lentiscus et 
Jujubier lotus . - Sidi ru4 CherIf et Heriz ( m e  avec parfoigïntercalatinm gréseuses : Sols 
bruns calcaires ii caractère vertique et sol isohumique bnmifi$végétationde type 
cér6ales et légumes secs. 

L'objectif est de comparer les risques de ruissellement et d'érosion sur píusieurs 
systkmes de culture ( Agro-Syfvo-pastoral) et plusieurs pratiques culturates . 
Les améliorations introduites sont, Ie labour soi& , les pesticides, les herbicides, les 
semences sélec&m6es une fertilisation W a l e  -sante, une jachère de 
légumineuse et des rotations . 

Les parm&es metarks sont la pluie ( hauteur intensité &oshité ) les swpensions et 
les charges solides les 6tats de sudace des sols la production de biomasse et des 
rendements. 

Les premiers résultats dom&ì par Mazour 1 en 1991 ont montn5s que : 
&FU cours de la pkiode 89 - 90 et 90 -91 ,un déficit pluviométrique a été enregism5 
274m au lieu de 5 1 0 "  à Madjoudj et 286mm au lieu de 480"  Heriz et Sidi M 
Cherif, l'indice d'krosivìte Rusa est faible ( 18 à 36, l )  . 

L'éosim en nappe €kt très modè& les valeurs retrouvkes restent W i e u r e  au seuil 
de tolkrmce résultats cx"es ' par Heusch .'f970, Kouidri Arabi c t R e  (1989) - Dans les zones marneuses, Erosion en nappe ant%"t dkpwsk 2 trha. 

- Sur les sols d'hsion et les sols fersiallitiques l'hosion varie de 3,3 B 5,2 t/ha - Sur les parcdes &So&s, l'érosion , le ruissellement muel moyen 
( K.RA.M 1 et surtout le nìïssel€e~eM maximUm ( KRMAX ) , sont Egèremmt pIus 
faibles que sur les parcelles traditionnefle* s'explique par hugm~htion de ta 
biomasse d une dduetion des suditces mcroÛtées. 

Dnrant fa $riode 92-93 un a enregistré 242"  de pluies at quelques évènements 
pluvieux. Le ( ILRAM ) varie de 2,2 à 6,8% en zone marneuse mais le ( K.RMAX ) 
atteint 26,5% L'kosion est de 2 3 t h  et reste h&ieure au seuil de t o l h e  - 

2219,91 

. 368,16 

871,84 

1144.36 
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L'énergie moyenne des averses ordinaires s'est av&&beaucoup muins importante en 
zone médit"&nne montagneuse ( 
(Ramnram = 112 ) . ( Roose .L973-77 , Heusch .1982 , Arabi et Roose .1989 et M~ZQW 
.I991 ) . 

= 1/10 à 1/2)qu'p zone tropicde 

L'érosion accéldrée apporte un apport massif de sédiments, les particdes 
les plus grossières, parmi lesquelles de très nombreux agrégats se sont dépds  au pied 
des versants, tandis que les particdes les plus fines étaient entrab6es en 
suspension dans l'eau vers les oueds et les barrages. 

Les sols peu évolut% n m  clintatique cNrosion prisentent une texture limonwugikuse 
, un taux de matière organique de 1,69?%, une stabiliti structuraíe de 1,2 , un indice de 
dispersion de 7,22 et uae ddib;Iitéqui varie de 0,323 h 0,46 Par conbe les sols X Q U ~ ~ S  

fersidhtiques Iessivds la texture et de type limono-sableuse , un taux de matière 
organique de 44% une W i i t 6  stnrcturale de 1,s et un indice de dispersion de 25,14 
. L'ídice d'érodibilit6 est de 0,23 à 0,27 . 

Les sols sur mame ont une texture argileuse B iimono-argileuse , un taux de matière 
organique de 1,72% 8 2$3% ,une std51ité s$ucturale de 1,2 et mdice de dispion de 
5,t I . L'indice d'&odiKité est de 0,35 . 

La croissance & perks chimiques est presque paraUèle B d e  des pertes en terre, 
elle est donc fonction inverse du couvert v&é@€ ( E.Rwse ,1977). 
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sont ricbes en bicarbonates, suEhtes, chlore, sodium et magnésium respectivement ( 
101,48,46 $4 et 21m 
D'qrks E RWSE (1977 P fa migration ch &ne et du phosphore fàit essentiellement 
sous forme solide ( terre de fond et suspension 1 par contre l'azote, les bases totales et 
les assimilables leurs migrations se font exclusivement en solution. 

) . 

c - L'éntsioxt par ravinement : 

Tant que les eaux ruissellent en fine couche sur l'ensemble de la s d a c e  du 
sol leur vitesse est faible ainsi que leucapacité de transport et leur CompCtence . 
Mais d&s que le ruisSelfement se concentre et prend de ia vitesse,son dnergie m?/2 
devient capable &anacher les particules, de creuser des rigoles qui ivoluent en ravines 

Les facteurs qui iafluencent le plus le ravinement, sont le vohnne ruis& (fonction de 
la &e du bassin, du degré de saturation des suls , de leur capacité d'infilt", de 
l'intensité et de la hauteur des pluies ) la vitesse du ruissellement (fonction de la pente , 
de la nìgosité des swfhces des am6nagements et de la résistance du sol 
cisai€kment 1 ( Roose, 1991 ) . 

Dans ia zone mameuse, nous avons pu observer trois types de ravhes dont te 
€mctiomment varie en fonction de fa pente et de h lithofogie 0 

Des ravines en V issues soit des rigoles draiaant le refus it l5nfiltration des 
d a c e s  dégrad&, soit pr0"m.t de l'attaque du versant au niveau d'une Iupture de 
pen& 

provenant de glissement de temain en forte: pente . 
0 Des ravines en U issues soit de l'attaque des berges par les oueds, soit 

O Des ravines en tunnel é v o u  par d o s i u n  dans les marnes gypseuses . 
Nous avons pu observer et suivre depuis Octobre 1991 deux couples de ravines. Des 
couples de transect permettent de surveiller f*évolution des fonds des ravines, des 
versan&, ( k g e s  des ravines et le recuf de fa t8te des ravines . La vitesse d'alt&atioa 
des roches est mesmks par CoZLpIes de ravines. 

Les meflsuTations effectuées pendant une dur& de 15 mois, respectivement le 2343- 
92 , le 19-05-92 , le 26-1 1-92 et le 19-05-93 montre me aIternance de séquences 
d'ablation, de combkment ou de stabilité. 

La phase d'ablation hiéresse généralement les berges, fa t&te et le fond des ravínes-la 
phase de sédimentaton provient ¿e_ , la fin du dernier évhexnent pluvieux. 



b-Le recul de Ia &e de la ravine le creusement du fond de la ravine et 
I'afTouiIlement des berges : 
Vu que la pluviométrie cumulée n'a été cpe de 260 mm de Septembre 1991 à Mai 1992 
et de 196 mm de Novembre 1992 B Juin 1993 il n'ya pas de recul significatif. 

-Ravine 1= un recul de 1,32111 
-Ravine 2= un recuf de 1,26111 

d - Amhagemeat des ravines non torrentielles : 

La phase pluviale du quaternaire a participé ii la modification des versants 
par la mobilisation des matkriaux meubles et alt&ites 

La nature des mtériaux en place Yagressivité du climat et des techniques culturales 
psrfois mal adapt& ont fait que les versants continuent à évofuer et ii se dégrader " 

[&capage de l%orizon superficiel, formation des rigoles qui en s'apgrofundissant o d  
6volué en fitvines ravins et bad-lands ) . 

* Dans la We& Tlemcen malgré les travaux de D.R.S et de correction torrentielle, les 
soh coatinuent à s'éroder et les barrages B s'envaser. 

Une 6tucte expérimentale a été entrepris sur €a stabiiiisation des favines par des 
p&és simples, moins cocrteutx et fi ta port& des paysans ( confection d'ouvrages 
tels que petit barrages en sacs plastiques bomés de terres associés àdes plantations 
mélangés d'arbres, d'arbustes et d%e&es a f k  de fixer les sédiments . 

e - Comportement dea sols par la gestion de la m&ère organique : 

L'érosion en nappe et rigole entraine une d6gmdation de la fertilitk 
physique et chimique da sol par ~ l t r  ¿?écapage de l'horizon superficiel, en niminllant 
insidieusement sa réserve en t%xnmts autritifk et sa capwit6 à retenir l'eau par 
eff0-t de la macro-porosité des sols . 
L'effet de h battance de la pluie sur Ia Sufface du sol, entrazne une niminution de 
l'idtrabdité paf la €onnation d'me pellicule de battauce . 
La cmactrisation des sols sur mame montre qu'ils sont fâiblqen matière organique, 
senddqir la battance, d'où la naissance clu rrrissefIement eí de h &gradation du sol - 

Dans de nombreux pays, des études oat mont& que les apports de 
organique sous fome de fin&=, de compost ou de piBe ont été utih5s avec succès 
pour proeger le sol contre l'énergie des pluies et corrrme fcdkant organique pour 
maintenif le stock du sol, de sa structure et de sa capacitk @infikation . 
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Des apports de compost urbain ont été apportés sur les sols marneux à caract& 
vertique à dose croissante respectivement O ,25 ,5U et 75tha sous pois-chiche ont 
montrés qu'il ya augmentation du rendement qui passe de 9,5q/ha à 22,19qh c'est 
à dire plus que loo%& taux de matière organique passe de 1,15 à 1,93% avec une 
am6lioration de la stabilité structurale, de l'infiltrabilitk et da stock du sol en &ments 
fertilisant{. 

Conclusion : 

Les premiers r6sultats de l'application de la gestion conservatoire de I'eau 
et de fa fertilité des sols dans la région de%emcen montre que les sols de la mne 
mameuse soht susceptibles aux ruissdkment et au ravinement, mais pas àl'érosion en 
nappe et rigole . Cette dernihe entraîne une dégradatiun de la fd i t é  physique et 
chimique des soh. On a constaté 
significati6des rendements en céréale i qui oat atteint 34 à 354Xma dors qu'ils n'ont 
@&e dépassé les 16qx/ha sur les parcelfes traditionnelles . 

sur parcellé'amk bo&'he augmentation 

Une expérimentation sur un versant d'un paysan a domé les mêmes r6sultats, 
assolement blé tendre vesce-avoine .) 

La dégradation des sols entraîne des pertes en charge fine et des éiéments fertilisants ; 
ces pertes peuvent être compens&par des apports ré@& en engrais et de matiere 
organique SOUS diffërentes fomes ( fUmier de ferme et de compost ) 

On a aussimontré qu'on peut g&er les sédiments d'une ravine par des techniques 
simples .peu coiiteuses et à la portée des agimlteurs,tout en donnant la consid6ration 
it l'arbre et l'arbuste dans Ie paysage . 
La gestion du terroir doit être orientémers me approche progressive qui prend en 
compte, fe type d'utilisation des terres, ~'ins&\lration de l'hricufture d q u e  en 
tenant compte des exigences climatiques et &phìques, et la concentration de 
l'élevage afin de " i s q Z a  vuhe pâture . 
L'étude doit être dirigke vers €a connaissana des eEe& du b'avail du sol, des syst&mes 
caituraux s a  ia dégradation des propriétk physiques, ainsi que l'andyse h e  des 
diffikentes phase de misselfement et des phénomènes de l'drosioa en reliant des 
données exp&i"tales aux carac&stiques des sols et plus particulitkement de leur 
S h  
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